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Dieu n’a pas prédestiné les chrétiens à être de grands personnages 

historiques. Il y a bien sûr quelques saints qui ont marqué l’histoire, mais ce ne sont 

pas toujours ceux qui ont le pouvoir, au contraire. Les plus discrets comme Sainte 

Thérèse de l’Enfant Jésus ou Saint François d’Assise ont eu une grande influence sur les 

âmes. Dieu ne veut pas nous prédestiner à être des gouvernants mais, dit saint Paul,   

il nous a choisis ‘’avant la fondation de monde pour que nous soyons saints *, 

immaculés devant lui, dans l’amour’’ (Eph 1, 4). 

Quelque soit notre âge, notre histoire personnelle, nos qualités et nos 

défauts, nous sommes appelés à devenir un peu plus saints aujourd’hui, maintenant, 

là, tout de suite. 

Nous voyions bien que nous ne le pouvons pas par nos propres forces, mais 

nous devons, pour réaliser cette vocation, nous ouvrir à sa grâce, accueillir notre 

héritage de fils adoptifs de Dieu : ‘’ il nous a prédestiné à être, pour lui, des fils 

adoptifs par Jésus, le Christ’’. 

 

 

* Saint :  

Dieu seul est saint, c'est-à-dire autre que le monde créé. Devenir saint, c'est avoir une 

vie spirituelle, décentrée de soi et animée par le souffle de Dieu. 

http://www.aelf.org/office-messe


2 
 

 

C’est la bonté de Dieu qui est le motif de notre vocation à la sainteté.     

Il est si bon. Il nous aime tellement. Il nous a aimés déjà depuis la fondation du 

monde. 

Avons-nous conscience d’être aimés à ce point par Dieu depuis toujours ? 

Avons-nous vraiment conscience d’être prédestinés par Dieu à la sainteté ? 

Pour approfondir cette conscience, il est nécessaire de s’arrêter et de 

prier en silence. Il faut descendre en soi-même et laisser Dieu habiter notre cœur. 

Saint Augustin a décrit merveilleusement cette découverte de la présence de Dieu en 

lui : ‘’ je te cherchais au-dehors et tu étais au-dedans de moi, Beauté ancienne, 

toujours neuve’’. 

Profitons du rythme différent de l’été pour prendre plus de temps pour   

le silence dans notre vie. Nous pouvons relire ce texte du début de la lettre aux 

Ephésiens. 

Bénissons Dieu qui nous choisi et appelé, dont la bonté a prévu de nous 

sauver dans le Christ. 

Laissons-nous aimer par Dieu. 

C’est la seule difficulté de la prière silencieuse : accepter de ne rien 

faire, de se laisser faire, de se laisser aimer sans le mériter. 

Même si on a le sentiment de perdre son temps, rester en paix, prendre 

patience et persévérer dans l’amour. Saint Jean de la Croix recommande ainsi une 

simple attention amoureuse à Dieu. Voilà notre vocation à être ‘’saints, immaculés 

devant Lui, dans l’amour’’ dont parle saint Paul. Nous avons été crées pour cela. Ne 

passons pas à côté de ce centre de notre vie. 

Si nous prenons l’habitude de cette attention simple et amoureuse à Dieu 

dans le silence de la prière, si nous nous laissons ainsi aimer et bénir par Jésus Christ, 

nous sommes alors vraiment capables de témoigner de lui à la manière des apôtres. 
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Il n’y a pas besoin de sécurité matérielle pour délivrer les hommes du mal 

et les appeler à la conversion : ils s’appuient sur Jésus seul. Ils le laissent agir à travers 

eux et ils le voient déjà à l’œuvre chez ceux qui leur offrent l’hospitalité et qui ont 

soif de sa Parole. 

Et que dira le Seigneur Dieu ? demande le psalmiste. 

- Ce qu’il dit, c’est la paix pour son peuple et ses fidèles. 

Cherchons cette paix dans nos cœurs et laissons l’Esprit Saint la faire 

rayonner dans notre monde. C’est le rôle historique des chrétiens : répandre la paix et 

l’amour du Christ, peu à peu chaque jour, au cœur même des violences et des erreurs 

du monde. A la louange et à la gloire de Dieu. 

Amen 


